
V.

MÉDECINES VÉGÉTALES.
Par une Borte de sentiment instinctif, les peuples de presque tous les 

pays ont une grande aversion jx>ur les préparations médicinales qui con­
tiennent des substances minérales dans leur composition. Et cepen­
dant, si on demandait pourquoi, très peu de personnes seraient à mûme 
de donner une répons* satisfaisante. Néanmoins cette aversion est 
bien fondée.

Toutes les substances Amorales absorbées dans l'estomac sont cumu­
latives de leur nature—c’ett-ù-dirc, qu’elles restent, en toutou en partie, 
dans le système, et qu’elles s’accumulent dose sur dose, jusqu’à ce que, 
dans certains cas, elles produisent la mort. L’arsenic, par exemple, 
quoique reconnu pour un potion mortel, est très employé en Suisse par 
les guides des montagnes pout leur donner, suivant une locution com­
mune, une longue respiration. Maie, quoique donnant pour un temps 
de bons résultats,"cet usage abottit toujours finalement A1» mort.

Il devient dès lors évident que ïéloignement populaire pour les méde­
cines minérales est bien fondé, et c’est sans doute, dans une grande 
mesure, à l’entière absence de toute suits tance minérale que le prodi­
gieux succès de la

Salsepareille de Bristol
dans ce pays doit Être attribué. Elle est préparée avec la meilleure 
qualité de racine de Salsepareille, avec laquelle sont combinées d’autres 
racines, écorces, feuilles, et gommes balsamiques puriflarites et nettoy­
antes—dont l’amalgame, sans aucun doute, constitue le meilleur dépu­
ratif, et la médecine végétale la plus précieuse que connaisse la faculté. 
La préparation de ce grand remède est executée sous la direction per- 
sonelle des chimistes et des pharmaciens les plus compéteats, et aucun 
ingrédient n’est admis dans sa composition s’il n’est de première qualité. , 
Le résultat est que son action est toujours uniforme et parfaitement 
digne de confiance. Scs effets sur

Le Sang et les Humeurs
est de les purger et de les purifier jusqu’au dernier atflme de germes 
morbides, et d’infiltrer dans le système général un degré^ d’existence 
naturelle, vigoureuse, qui met même les faibles et les valétudinaires à 
même de repousser avec succès toute attaque de maladie. Toutes les 
anciennes plaies et éruptions de nature scrofuleuse ou syphilitioue, 
toutes les affections ulcéreuses, Pituites, Lésions Charbonneuses, Fu­
roncles, Pustules ou Boutons sont

PROMPTEMENT GUERIS
et disparus, et une nouvelle élasticité et une nouvelle vigueur donnés 
au corps, ce qui est un bienfait inappréciable.

Dans tous les cas où il existe quelque raison de soupçonner que le 
sang et les humeurs sont impurs ou viciés par une cause Quelconque, 
les Pillules Végétales Couvertes de Sucre de Bristol doivent Être 
employées conjointement nvéc la Salsepareille, attendu qu’elle en­
traîne toutes les matières insalubres, et il en s’ensuit une rapide guérison.


